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Le mourant.

d'oie pîrès (lu fiîyer je dieu.a amoi ('rfi tiîre
C'était un soir neigeux. J'avale au rmuîeiitî,
lubeMi ie matin uu tout Petit soient
Dont la Mort avafit clos i -1i en le carTenaflt
pleedlain quoiqu'un arrive et fraîî.eî.t à MR loîrl4
latre un Peu bru*quenetit-Mîiitr, ) %oue: il 1
Une, triste nouvelle un de Tue iarissev,î
b eurt. Accures vite. >'.,vironîué des sierie.
Dlam le rares répli que la tiTrYe lui laisse
Il pourit de vous voir et d aller à î'unfeee-
Je tm* raon brtiiaii'e et Je vois eu courant

rlSer la paixe oumîréie à ce plauvre Moîurauit.
Je cor.jrieenfin .un lugubre *liane
lègue danil la maisbon , lentement )e m'avancoe
IR vols arec effri le peut c r i-rilviud
Joet les yeux tilt ri ierce son lit faire unl.
Ne prliencs l'effri-. En %*iui je laie elendri,
Dm pairoles de lislx. Il lie parsil comi1 ren île.
Le pauvre Malheureux ' ineir ce (tue je (is
Je lut i e de Dlieu, des saiute, du Paradis
Il répuond eu P'arlant de sou bien, de sa ferme
Anx choses du Seigneur son Creille ne ferme
utls rumur iccupéu do C i.l lui sou Dlieu
Xis pus le rnmeit.r qui lait Lattre l'aveul.

Il déclinme touijiiuirs 4ln'ire plus ardnleîte
La comsme. Soudainm et -! nue vit litrieio
-0 prêtre, mue dît-l, que fia.tu .n Mon bit
je meurs #%n§ tion eecuîurë, ayant Yi-Cu sane l..
À qoi vert de veniîr île ta xinne lmarole
Iléreiller nies reumîItl 1 ar>grvt fiut won idIli
tg) n'ai, sacbe le. -lu un regret, ou., qu*uîî seul
C'est de n'eniî.îirler rieni dains Luion truite iiir"-il
pibt, ne MinDtre Ifl tit dle ittins li<iir niii A-
protège nies enfants et rînnil nia feriue,
Voilà mua volunté<. Le reste, tu i as lit,
Celui qui vivra niar du ciel sera noniidt ..
Cie terrilie& îro'-i d'un saiut effroi nitis 

0
'îuc ut

Sia foutae, senfuants tout eii lai -Oslra.e'.t
L. conýjurant eu %&in deuil un dernier erot
14 faire avec le ciel sa î.aîx -il op,. urt 1

Ux àAqcik5ý fi txi

Missions de l'Amérique arctique.

On a bienî voulu nous donner commu-
nication de la lettre suivante écrite par
un missionnaire franç:.is autrefois elève
du Grand Séminaire de Québe.-; nous
sommes sérs que nos lecteurs la parcou-
rieront avec intérêt.

tg..Vous aimneriez sans doute à
avoir quelques détails sur nos chères.
missions de l'extrême nordl. Au risque
de vous ennuyer, je v-eux vous en (lire
quel ues mts.

Àvicariat apostolique dl'Athabas-
kaw-MlacKcnzie, au nord du diocèse de
St-Âlbert, s'étend (depuis le bà de lati-
tude nord jusqu'à la mer glaciale. Les
peuplades dispersées sur cet immense
espace de pays se divisent en trois gran-
des familles. Les9 Cris, divis&,, ei Cria
des plainies et etu Cris des bois; les Mon-
tagnais, divisés ca Castors, Esclaves,
Flancs-de-chien, Loucheux et Monta-
gnaïs proprement dits. Chacune de ces

familIles we sit>îi VI.;e qîîaîîd A la1.1 iu Le Salivaiîre ct umêmte le j.(kvî -

cri tine fi'îîle (le peýtites peuipladt-, t i-li > vaint avec le SlîIvtz au g--iiud détàuti,q~~~~~~~~~~~~~~~~~~ UclsTeknclsOtîié.,l-(ýn~eetliga tne prèsl tout le bîien
(le la mnontagnle, lk4 ava'-noue u -lei'a ii àtq rteçiivcîît il i'éc(ole ''t à
lesî Sarci4, ttc., etc., et hl s Equi iutx lo'-pllelllt mat il, croientl avoir rendu
que rencontrent les voyageutýIr-; lrut iquci granti service auîx inissit-niairvi ct aux

* Vous pouivez luger par là lie la lif- religeieuses eii permîtant aux Ip'(imierN
ficulté q1ui se pré-,eate eui pr'lmn ir leui dele nourrir 4t dle les liai i hr et aux
devant le issionnaire :la langue see-olîîdes lie le-. ii- ti-r t i t le le, iiot-
vous songez tiue chaque ileulade a -.i tover.
]linue ou son dialvvcte tellement à part - Ont ne 'aur.tit 'lsece qIlle pet
qu'au premier abord (,ni croit avoir affii- f:îire la liai ence. IiînagiLiez qule nous
re à une langue toute nouvelle. Not~ilauitrez ici ni'ilz IIVIili1 nsboires abtsolu-
n'avons die rapport, nous autres mn'-o-ment coutie l'h' Tiiivcýr.;ité a1 leî Lsiennles
naireis 'tlaa-a-aK'iî,qu'à j chiez vcus. L es enfanitti notns jouient dle
une partie de la gram1îie nationa cri-e, teps ei temps tunei tbis ou deu-< par
nature belliqueuse, sauvage dans la forel in) des dranie,, dlscées et inîîême
dlu ternie et peu flicile î) conve'rtir à la lies oipérettes cri ailais et cri françaiti.
religion. Cependant grâc(e à (le géi.C'est î*îît-ètre le millu xr:' ui
reux effort, tousl le- Cris;, ou à peut îî è-.! v, ait ptur I14dgr~i et lur 'allir(.n-

q ni at piartie dec notre vicariat (ot Ire ces lCee- îs eilLi!1t5 onit titi
caàthloliques, muais ils sont corilmne e ci-granîd talent cliîlt îî o'îmme tou 1(-îc
nes enants qu'on ie doit lia, perdre dle! -:01V'agteQ, auis-i vous é:ionnent-cile 1 5si
vue. Dans peu dle tempsýz il fiit l' j voit .; vi v, 'umr la >suène. 1îlesz 'jouent
pé rer, les autres Cris s-eront atiý ai aivec, tilt ulaili ci suriprenant, quii laî-et
connaître les voici du saltit peI.îib iîli'n loîin 4ii arr;è:'e tout ce que J'ai vu
(les isionnaires de t-isrt. daw u le,' pc'-innats le denioî-el les dans1

l'es Montagnlais iont pire.'qmu t.îu- le- pays cilîé.Eih s ont rîtié l'.1mi
cathiol ique-, je puis vous a'ýsirvr que derm.er la 636 opérette dI'Oflnbcm d'une
1parmi eux les ministres die l'erreur ptr- lnaîifr.' (lutiti virttlîsse mêmi-ie ni'eût pas
dent leurq peines, .' tir bibl.-; et lceur dédaigné d'appulaudlir. C'est, quelque
temps,. Chez certainecs pepa snoî- j slo-e del merveilleux, ;utiiout ,5I vous
tagnaises la religion catholique produîit notez qu'elles iieiuttud(eit rivri cri nîni-
des fruits vraiment magnifiques. it y sique et que par -osqe icle.; ap>-
trouve (le saintes ânies,7des âmes lîrivi-, prennen'lt touit lur oreille.
légiées, ornées des vertus chrétiennes les V ous (levriez venir à quelques unesVi
plus excellentes ; de véritables temple' dle ces petites récréations, Mais je pens>e
du Saint-Esprit. Pour les Esquimauix, que peut-étre vous~ attendrez que la va-
peuple jusqu'à ce jour inabordable, il pe x-ur lbui'."e vous voiturer jusqu'ici. Ce-
sont encore plongés dans la barbarie, pendant, vous auriez bien quelque agré-
Cependant avant peu, il faut l'espérer,. ment, on vous fèrai t taire une bonnie
ils écouteront la bonne nouvelle. petite promenade en traîne à clief.ns;

" Ici, au lac de la Biche, nous avonb c'est assez amusant. Deux minces p>lan-
une école et un orphelinat que titnîxent'chettes de bouleau. recourbées à u bout
les RB.. Soeurs dle la Charité de Mont- 1pour former chiperon ; voilà le v'éhicule.
réal. Certes il leur faut (lu dévouement. Pour les eotirsitrý, prenez garde ; ili§
à ces bonnes religieuses, car leiir:t orplme- isont ardents et. si une 1bis vous leýs
lins n'ont pas préciszément la sQýienee, échappez, ils peuvent vous tà*:re courir
intuitive ; il faut y revenir à plus d'une, uie bonne partie de la jaurnée. Vous
reprise pour pouvoir leur l'aie eutrer ,ne les rejoindreýz que lorsque la traîne,
quelque chose dans la tête:- cependant'qu'is, fiant vo!sr lerriëère eux, s'accro-
elles leur apprennent le françaî et lFan- citera dants les br.îaches ou lesares
glais, à lire, à écrire, à compter et suir-'as-sez bieni pour résister à tous leuri
tout à travailler. Toutes ces enitnts eff'orts. Les quatre chiens qui forment
feront pltus tard d'excellentes mières de' l'équipage sont attelé: ea fleche et, s'ils
famille. Elles font aussi la classe aux; sont un peu "mrts, ils traineront 700 ou
garçons Qui sont peut-étre encore pluq 804) livres faciieinuejit. Quand le soir
difficiles à dégrossir que Iles fille,. arrive il 1'lut faire le campement, et ce


